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nel de l'école, quoique, en réalité, ce soit un m'étier otfrant*cer-
taiiis avantages pécuniaires. Mais il faut bien reconnaître que les
enfants sont esn général trop jeunes pour remplir toutes les conidi-
tions exigéts d'un boulanger.

l1u serions plus disposés à regarder comme de véritables ap-
prentis les cinq penlsionnaires qui solit employés à Pentretien du
vaste ja rdini qui s'éter:d derrière L'E.cole jusqu'à la rueOnitario.Nous
avons visité au mois d'août ce b-l enclos et nous l'avons trouvé
en parfait état d'entretien. Le métier de jardinier est un des ineil-
leurs que l'on puisse recommander à un jeune hommei mais à
defli conditions :qu'il soit assez tort pour supporter la fatigue;ePt
qu'il ait le guùt de l'horticulture.

En 18,9, il n'y avait que 6 apprentis jardiniers, et certes le
jardin était assez vaste pour employer un plus niombreux person-
niel, mais conmme on n'impfose à l'Eco!- aucun métier à l'enfant,
et qu'on lui en laisse absolumenit le choix, ou ne peut augmenter
le chiffre de c.elx qui se des,,tinent à cette carrière, malgré les
facilités dont ils sont à même de profiter.

On est obligé encore une faiîs de tenir compte du choix de lPen-
fa~iit; de ses aptiltudeF, de ses connaissances antérietires.

Ais, n réalité., à l'Ecole de Réforme, on peut offrirau

apprentis pi-ès de dix métiers divers. C'est un résultat important
et tout à l'honneur de l'institution.

Quant à la question des progrès de ces apprentis, les indica-
tions que nons avons pu recueillir de la part des contre-maîtres
dans nos diverses visites, nous permet.tent de dire que les enfants
de 1'Ecole qui restent un temps suffisant aux ateliers apprennent
tout autant sinon plus que les apprentis libres. Bt ceci se com-
prend aisément. A 1l-coeilsontdesconltre-maitres spécialement
chargés de les stimuler. Es, outre, ils sont sous la surveillanc*
directe de frères qui n'ont d'autre mission quie de coutrô r-leur
travail, et de.les exciter à bien faire.. ,\Idis il arrive býien souvent
que le temps auquel c s enfatils sont condamnés -expire avant,
qu'ils aient pul acquérir l'unsituction sufmsante. Aussi lcoeuvre de
réformiation est forcément entravée : car il ne faut pas oublier
que le travail à l'Ecole est un agent de moralisation destiné à
corriger les habitudes de paresse, de v'aga.tondage de la ..plupàrt
des pensionnaires de l'établissement. Or pour que le, travail .pro-
disit tout soui effest ut-ile, il faudrait qu'à sa sortie l'enfant
eùt acqulis assez..,de dopi~n als 5on métier pour am&e
liorer sa situation,


